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Sire, 

L’Asssmblée  Nationaie  apporte  à VOTRE  MA^ 
JESTE  une  offrande  vraiment  digne  de  votre  cœur  i 
c’elt  un  Monument  élevé  par  le  patriotifme  & la 
générofité  de  tous  les  Citoyens.  Les  privilèges , les 
droits  particuliers , les  diftinétions  nuifibles  au  bien 
public  ont  difparu.  Provinces,  Villes,  Ecclcfiafliques, 
Nobles,  Citoyens  des  Communes,  tous  ont  fait  éclatîf  , 
comme  à l’envi,  le  dévouement  le  plus  mémorable; 
tous  ont  abandonné  leurs  antiques  ufages  avec  plus  de 
/oie  que  la  vanité  n’avoit  jamais  mis  d'ardeur  à les 
reclamer.  Vous  ne  voyez  devant  vous  , SIRE, 
que  des  François  fournis  aux  mêmes  Loix  , ■ gouvernés 
par  les  mêmes  principes , pénétrés  des  mêmes  fen- 
limens  , & prêts  à donner  leur  vie  pour  les  intérêts 
de  la  Nation  & de  fon  Roi.  Comment  cet  efprit  fi 
noble  & fl  put  n’autoit-il  pas  été  ranimé  encore  par 
1 expreffion  de  votre  confiance , par  la  touchante  pro- 
mefle  de  cette  confiante  & amicale  harmonie  , dons 
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jiilqu’à  préfent  peu  de  Rois  avoient  afluré  leurs  Sujets} 
& dont  VOTRE  MAJESTÉ  a fenci  que  les  François 
écoient  dignes. 

Votre  choix,  SIRE,  offre  a la  Nation  des  Miniftres 
qu’elle  vous  eut  préfentés  elle-même.  C’eft  parmi  les 
Dépofitaires  des  intérêts  publics , que  vous  choififfez 
les  Dépofitaires  de  votre  autorité.  Vous  voulez  que 
d’Assemblée  Nationale  fe  réunilTe  â VOTRE  MA- 
JESTE pour  le  rétâblilTement  de  Tordre  public  & de  la 
tranquillité  générale.  Vous  facrifiez  au  bonheur  du  Peuple 
Vos  plaifirs  perfonnels. 

Agréez  donc  , SIRE  , notre  refpectueufe  reconnoif- 
fance  & Thommage  de  notre  amour,  ôc  portez  dans 
cous  les  âges  le  feul  titre  qui  puifTe  ajouter  de  Téclat 
à la  Majefté  Royale , le  titre  que  nos  acclamations 
unanimes  vous  ont  déféré,  le  titre  de  Rejraurateur  de 
la  Liberté  Francoife, 
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J’accepte  avec  reconnoi (Tance  le  titre  que  vous  ma 
donnez  ^ il  répond  aux  motifs  qui  m’ont  guide  , lorf- 
que  j’ai  ralTemblé  autour  de  moi  les  Repréfentans  de 
ma  Nation.  Mon  vœu  maintenant  eft  d’affurer  avec 
vous  la  liberté  publique  par  le  retour  fi  iiéceTaire  de 
Tordre  & de  la  tranquillité.  Vos  lumières  ôc  vos  in- 
tentions m’infpirent  une  grande  confiance  dans  le  rc-^ 
fultat  de  vos  Délibérations.) 

Allons  prier  le  Ciel  de  nous  accorder  Ton  afîîftance, 
& rendons-lui  des  adions  de  grâces  des  fentimens  géné- 
reux qui  régnant  dans  votre  AfTemblçe. 


A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉB- 
NATIONAL5,  rat  da  S.  Jacques,  N®.  5 1. 178^. 


